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L’INDISPENSABLE EN 5 ETAPES

 

Objectif : l’efficacité.

 

Donner des consignes essentielles à tous étudiants de toutes filières, débutants ou non.

 

Une méthode permettant de traiter tous sujets.

 

Des consignes à la fois pour la dissertation et le commentaire de texte.
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ANNEXE : SUJETS PREVISIBLES

 

 

 

 

L'INDISPENSABLE EN 5 ETAPES

 

 

Méthode efficace pour ne pas redouter l’épreuve de philosophie au baccalauréat , en évitant les erreurs majeures et en maîtrisant les points clés.

 

Une ouvrage concis, en vue de préparer les prochaines épreuves toutes filières, accessible à tous.

 

Destiné aux étudiants qui souhaitent aller à l'essentiel pour ne pas appréhender les épreuves, ce mémento rédigé par un professionnel dispensant des cours de culture générale, vise à donner confiance en synthétisant des méthodes claires pour éviter les erreurs majeures et faciliter la réflexion. Il ne s’agit pas de remplacer la réflexion de chacun, mais de proposer une synthèse efficace et accessible en vue de passer les prochaines épreuves de philosophie.

 

Un ouvrage destiné à TOUS ETUDIANTS TOUTES FILIERES REMIS A JOUR POUR LES PROCHAINES EPREUVES

 

L’ESSENTIEL RIEN QUE L'ESSENTIEL EN 5 ETAPES

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Etape 1:

 

Les règles d’or

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 METHODES ESSENTIELLES

 

Ne pas réciter des notions sans répondre au sujet : le 3/20 serait assuré puisque l'épreuve de philosophie doit démontrer une capacité de réflexion : c'est élémentaire !

Eviter les débordements affectifs, irrationnels, incongrus, les affirmations péremptoires sans réflexion.

 

 L’essentiel :

 

Appliquer ses connaissances au sujet posé par une pensée clairement exprimée. Nous verrons que même sans connaissances approfondies sur un thème, il est possible de le traiter correctement (voir les développements ci-après).

 

Commencer par déterminer le sens des termes pour rechercher l’intérêt du sujet, une problématique, un plan cohérent. Nous verrons que cette démarche simple et logique est à la portée de tous ( voir les exemples ci-après).

 

Pour déterminer la problématique et le plan, réfléchir simplement et logiquement en suivant ces conseils :

 

1 Analyser le sens exact des termes

 

ex : “faut-il” n’est pas “peut-on” ; le “ bonheur” est un état de plénitude stable alors que le plaisir est passager ; la politique est la science relative au gouvernement de la cité ; la morale

( du latin mores : normes de vie, comportement) fait référence à des normes permettant la vie en société ; la liberté au singulier désigne le libre arbitre, et au pluriel les libertés publiques ( libertés individuelles et collectives) ; la nature désigne ce qui est innée, ( du latin nascor : naître) et la culture ce qui est acquis en termes de connaissances et de productions humaines ( l'art, la science, la technique, la religion).

 

Dans cette analyse, ne pas oublier d'évoquer les présupposés :

 

ex : pourquoi se connaître soi-même ?

Le sujet présuppose que la connaissance de soi est possible et nécessaire.

 

Le Langage est-il un simple outil ? Le sujet présuppose que le langage est a minima un outil, un moyen.

 

2 Rechercher les données positives, critiques, constructives, la dimension humaniste du sujet en l'inscrivant dans un devenir.

 

Il ne s'agit pas de "donner des recettes" pour élaborer un plan bateau – thèse, antithèse, synthèse- mais de traiter le sujet dans toute sa dimension ( voir les exemples ci-après).

 

Sur la forme, évitez des termes “creux” (aspects positifs, négatifs, constructifs, avantages, inconvénients) mais sachez séduire, “enrober” l’annonce du plan et des grandes idées dans un style clair, simple et sobre.

 

Exemple : pour un sujet sur travail et liberté :

° Formulation à éviter :

1 Le travail présente des aspects négatifs pour la liberté 2 Mais le travail peut au contraire être un avantage pour la liberté 3 L’essentiel est de pouvoir faire en sorte que le travail libère l’homme : formulation très maladroite.

° Ce qui est préférable :

1 Le travail est un facteur d’émancipation, de liberté tant individuelle que collective.

2 Le travail peut néanmoins être une source de contraintes préjudiciables aux droits et libertés fondamentaux.

3 Abstraction faite de considérations idéologiques, ce n’est pas le travail qui est en cause, mais les conditions dans lesquelles il doit être exercé : c’est dire l’importance de l’humanisation du travail (voir le corrigé du sujet ci-après).

 

 

Faire le lien entre plusieurs notions sans se limiter à un thème.

 

Ainsi, un sujet sur le désir concerne la liberté ( cf Epicure : savoir hiérarchiser ses désirs pour en être maître de soi ), autrui ( la recherche inconditionnelle de la satisfaction de ses propres désirs au détriment d'autrui).

 

A propos du sujet - faut-il maîtriser ses désirs ? il conviendra, après avoir analysé et expliqué les termes ( désirs : élan affectif distinct du bonheur ; " faut" : terme impératif, connotation morale), d'évoquer :

 

 _ la recherche nécessaire de la maîtrise des désirs

 Voir Epicure : la hiérarchie des désirs ; les stoïciens : l'ataraxie ; Schopenhauer : éviter de céder aux désirs sources de souffrance...)

 

 * le caractère préjudiciable des désirs mal maîtrisés voire des pulsions (crimes passionnels, recherche de paradis artificiel) Voir en fin d’ouvrage “le désir mimétique” de René Girard.

 

 * la dimension constructive du désir consubstantiel à l'homme. Selon Hegel, rien de grand ne s'est réalisé sans les désirs ; le progrès de l'histoire est indissociable de la passion de grands hommes attachés à des idéaux ( la Raison dans l'histoire).

 

 

Outre les connaissances philosophiques, des idées simples pourront être tirées de vos cours d'histoire ou de géographie, et pourront également être recherchées dans les domaines politiques ( juridiques), sociaux, mondiaux ( et économiques). Voir la deuxième étape.

 

 

 

 

Connaître les idées philosophiques et auteurs essentiels (voir les synthèses thématiques de cet ouvrage ci-après)

 

Etablir l’introduction et la conclusion après le plan.

 

L'introduction doit poser clairement la problématique après une entrée en matière, en expliquant le sens, les présupposés, les données du problème dans toute sa dimension ( philosophique, politique...) et le plan. La conclusion devra répondre à la problématique avec une note de lucidité, d’espoir.

 

Prendre le temps de la relecture pour corriger les fautes éventuelles

 

Si votre pensée est claire, vous éviterez toute maladresse sous réserve d’un entraînement.

 

 

 

DES EXEMPLES CLAIRS VONT ETRE DONNES DANS CET OUVRAGE EN FONCTION DES SUJETS PREVISIBLES Y COMPRIS POUR LE COMMENTAIRE DE TEXTE. VOUS PROGRESSEREZ RAPIDEMENT !

 

 

 

Attention :

Comment bien utiliser cet ouvrage?

Dans un souci d’efficacité, nous avons condensé les corrigés.

Vous devrez prendre le temps de les lire et relire, afin de les assimiler et de réfléchir sur n’importe quel autre sujet, de manière critique et constructive.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deuxième étape :

 

application pratique

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A partir des méthodes indiquées, réfléchissez au sujet suivant, et prenez connaissance de la correction après seulement.

 

Travail et liberté :

 

Sens :

 

La liberté désigne, au plan philosophique, le libre arbitre, par opposition au déterminisme.

Politiquement, le terme fait référence aux Libertés Publiques : liberté d’aller et de venir, liberté d’opinion...

Au plan économique, la liberté évoque le système libéral (“laissez faire, laissez passer”).

 

Le travail, évoque une souffrance (du latin tripalium torturer;

« tu gagneras ton pain à la sueur de ton front ») mais aussi un facteur d’émancipation individuelle et d’intégration voire de promotion sociale par l’effort.

 

Problématique : l’enjeu réside dans une humanisation du travail.

 

Annonce du plan :

Si le travail est une source potentielle d’émancipation tant individuelle que collective (1), le lien entre travail et liberté demeure précaire à l’aube de ce millénaire (2), de sorte que l’humanisation des conditions de travail est un enjeu à venir majeur (3).

 

 

 

 

 

 

1 Le travail est un facteur de liberté, d’émancipation tant individuelle que collective.

 

Au plan individuel, Hegel montre dans la fameuse « dialectique du maître et de l’esclave » comment ce dernier parvient à se libérer de l’angoisse de la mort -fonction anthropologique du travail-, et à progresser par le travail pour devenir le maître du maître (la phénoménologie de l’esprit).

 

L’idéologie libérale (Adam Smith), la philosophie des Lumières, le positivisme (Auguste Comte) prônent la valeur du travail qui, selon Voltaire, « éloigne de nous trois grands maux : l'ennui, le vice, le besoin » (Candide).

 

Sociologiquement, l’émancipation des femmes va de pair avec l’accès au monde du travail.

 

Au plan collectif, un peuple peut s’émanciper par le travail, en se faisant reconnaître sur la scène internationale.

 

2 Mais le travail peut être une source de contraintes préjudiciables aux droits et libertés fondamentaux.

 

Le travail, au lieu d’être un facteur d’épanouissement et de liberté, peut devenir source d’aliénation (du latin alienus : étranger) : le travail devient étranger à l’individu, le dépersonnalise. Au lieu d’être un choix, il impose des conditions telle que la division du travail qui soumet l’individu à des tâches parcellaires et répétitives.

Marx a dénoncé l’exploitation de la force de travail par les détenteurs du capital qui rémunèrent les travailleurs en deçà de la valeur de leur travail, réalisant ainsi une plus value.

Selon ce dernier, la lutte des classes doit permettre de dépasser la contradiction existant dans les rapports de production, entre le travail collectif et l’appropriation privée des forces productives.

 

Le philosophe Marcuse, empruntant au marxisme et à la psychanalyse, se livre à une critique radicale de la civilisation industrielle : l’aliénation par le travail conduit à la passivité intellectuelle et à une aliénation généralisée y compris dans l’utilisation des loisirs, les individus adoptant des comportements stéréotypés, déterminés par les sociétés modernes empreintes de matérialisme ( Eros et Civilisation ; l’Homme Unidimensionnel).

 

Dans la condition de l’homme moderne la philosophe Hannah Arendt pensait que la modernité technique permettrait de libérer l’homme des contraintes liées au travail : « l'avènement de l'automatisation (…) libérera l'humanité de son fardeau le plus ancien et le plus naturel, le fardeau du travail ».

Force est pourtant de constater que le développement des nouvelles technologies n’a pas permis de libérer l’homme moderne des contraintes liées au travail, qui se trouvent amplifiées à l’ère de la mondialisation de l’économie.

 

3 Abstraction faite de considérations idéologiques, ce n’est pas le travail qui est en cause, mais les conditions dans lesquelles il doit être exercé.

 

C’est dire l’importance de l’humanisation du travail au plan individuel et collectif.

 

 

 

 

° Souligner l’importance du libre arbitre, de l’effort individuel, de l’investissement personnel dans le travail.

 

° Souligner surtout la tâche des gouvernants, les défis du droit pour que le travail soit source de liberté au plan collectif : problème du travail clandestin, de la répression des conditions de travail contraires à la dignité humaine, du harcèlement moral dans le monde du travail....

 

° Evoquer les enjeux mondiaux, le discours du Pape sur la nécessité d’humaniser l’économie actuellement source d’exclusion, l’importance d’initiatives à l’instar du « commerce équitable » qui permettent de favoriser à long terme l’autonomie de pays en voie de développement, tout en évitant l’assistanat.
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